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1. HOMOLOG IE ENTRE LES ROLES DU SUJET ET DU DETERMINANT
Les paralleles entre Ie verbe et Ie nom ont ete pen;us des 1'antiquite:
Aristote et les grammairiens indiens de la tradition paninienne compa-
raient deja ces deux parties du discours, qui categorisent respectivement
des etres d'espace et des etres de temps (proces). Cette idee ancienne, qui
sous-tend toute 1'oeuvre de Gustave Guillaume, refait sporadiquement
surface.
Certains linguistes (d. Sommerstein 1972) ont suggere que Ie role des
pronoms clitiques aupres du verbe est analogue a celui des determinants
aupres du nom. De fait, la res semblance de forme (semiologie), et de fonc-
hon (operateurs de reference) entre clitiques et determinants s'explique
par leur commune nature de pronoms. La distinction guillaumienne entre
pronoms completifs (determinants) et suppletifs (clitiques) est toute rela-
tive puisqu'un clitique est tout aussi completif par rapport au verbe qu'un
determinant par rapport au nom. Ou si l' on prefere, Ie determinant est
tout aussi cliticise au nom qu'un pronom conjoint 1'est au verbe. Ce paral-
lele va plus loin encore si 1'on s'en tient a comparer Ie determinant avec Ie
clitique sujet (d. Curat 1991: 85-86).
Un substantif ne peut former un syntagme nominal que s'il est dit d'un
referent, en principe represente dans un determinant. Un verbe ne peut
former une phrase que s'il est dit d'un referent represente dans un sujet,
qui est souvent un pronom clitique. A l'analyse du determinant comme tete
et du nom comme complement repond une analyse du sujet comme tete et
du predicat comme complement: Ie verbe parle du sujet. Si la premiere
these gagne du terrain, la seconde aussi connait un regain d'interet
(Hudson 1987, 1990; Hewson 1991, 1992). Defendues entre autres par
Guillaume, 1'une et 1'autre ont leurs origines dans 1'antiquite.
Pour illustrer Ie parallele sujet/ determinant, considerons la classe des
noms composes qui joignent un complement a un verbe a la troisieme per-
sonne du singulier de l'indicatif present. Le complement est en general un
Complement d'objet direct (COD) (1-4), mais pas necessairement (5):
(1) porte {-manteau, -cartes, -documents, -feuilles}
(2) ouvre I-boites, -bouteillesl
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(3) garde {-meubles, -frontieres, -fous, -barriere}
(4) perce-neige
(5) pince-sans-rire, boit-sans-soif
Partout, la classe potentielle categorisee est l'agent de l'action a partir
de laquelle la denomination categorise cette classe (6).Quand Ie substantif
passe en discours, Ie determinant represente Ie referent que classe Ie sub-
stantif. Et dans la mesure OU Ie procede de composition reste sensible, ce
referent est en meme temps senti etre l'agent du proces sur lequel est fon-
dee la classification (6a):
(6) a. «GARDE-MALADE[...] Personne qui garde et soigne
les malades.» (Petit Robert)
b. Un garde-malade garde et soigne les malades
Ces translations [V ~ S] soulignent Ie rapport d'homologie entre sujet
et determinant.
La meme explication justifie Ie titre du film Danse-avec-Ies-Ioups, nom
propre donne au personnage principal et dans lequel Ie sujet du verbe
«danse» est compris etre ce personnage lui-meme, ainsi nomme parce qu'll
danse, effectivement, avec un loup. La monoreferentialite du nom propre
Ie lie a priori, sans distance possible, au referent qu'll denomme. Ce type de
nom propre, qui «fait amerindien», se retrouve effectivement dans la litte-
rature ethnographique:
(7) «[ ... ] un mythe emprunte a leurs voisins Cowlitz OU un vieillard
nomme Cuit-Sur-Pierres-Chaudes jette successivement trois
ourses dans les braises [...]» (Levi-Strauss 1991:24)
Quoi qu'elle ait d'exotique, cette construction n'est pas inconnue en
fran~ais, servant a fabriquer des surnoms (Fend-Ia-bise, Trompe-la-mort),
des noms de chevaux dans Ie monde hippique, etc. La construction nue a
pour consequence que Ie syntagme verbal que contient un tel nom propre,
encore analysable, est senti directement predique du referent que nomme Ie
nom propre.
Au plan diachronique, les usages du clitique sujet et du determinant se
sont en gros repandus et generalises a la meme epoque dans l'histoire du
fran~ais. Au total done, Ie parallele entre determinant et clitique sujet de-
passe l'analogie. 11 releve de l'homologie. Nous allons voir que divers cas
d'absence de sujet correspondent a certains des cas d'absence de determi-
nant releves dans Curat (1987),avec entre les deux des similitudes qui ne
sont d' ailleurs pas propres au fran~ais.
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Pour Guillaume, les formes sans sujet de la morphologie verbale
(infinitif et participes) forment un mode a part, caracterise par deux faits.
• ces formes ne peuvent pas etre predicat de phrases, etant incapables de
se lier a un sujet; elles occuperont dans la phrase des fonctions de nom
(d'ou l'appellation de mode quasi-nominal):
«[l'infinitif] doit a son caractere quasi-nominal d'etre inhabile a exprimer direc-
tement la fonction de predicat [...]» (Guillaume 1992: 150)
«( ... ] on a done cherche un moyen de lever la disconvenance, la discongruence de
l'infinitif par rapport a la fonction predicative, et la encore c'est la preposition de
qui a servi [...]
Et grenouilles de se plaindre.» (Guillaume 1992: 151)
• Ie mode quasi-nominal represente du temps en puissance «temps in
posse», defini ainsi:
«Cette idee de temps que Ie mot emporte avec soi, qui fait partie integrante de sa
signification, c'est Ie temps in posse, qui peut se definir: Ie temps interieur a
I'image de mot [...J» (Guillaume 1929: 15)
par opposition aux modes subjonctif et indicatif, qui representent respecti-
vement du temps virtuel «<temps in fieri») et du temps effectif «<temps in
esse»), exterieurs au verbe.
Dans la meme voie, j'ai montre ailleurs qu'en l'absence d'un agent ex-
teriorise en un sujet duquel il est predique, Ie verbe ne peut pas de soi assi-
gner !'image de prod~s a un point du temps defini independamment de
cette image de prod~s (et qui Ie situerait par rapport au sujet parlant). 11n'y
a pas reference temporelle, ni virtuelle ni effective. Le rep ere tempore 1au
quasi-nominal est du temps potentiel (Curat 1991: 82-86).
A cette potentialite de la reference tempore lie de l'infinitif et des parti-
cipes, qui leur interdit d'avoir un sujet (lequel rendrait Ie proces effecti£, ou
au moins virtuel) et done d'etre predicat, repond la potentialite de hultres
dans une fourchette i.i huftres, qui pose une fourchette, mais ne pose pas
d'huftres. Cette potentialite du substantif lui interdit d'avoir un determi-
nant (qui poserait un referent), et done d'occuper les fonctions d'un SN, en
particulier la fonction sujet, qui est la fonction de referent propositionnel.
Ce premier parallele montre que Ie nom et Ie verbe ne peuvent referer l'un
au temps l'autre a l'espace qu'en la presence d'un pronom completif: Ie
pronom clitique sujet, completif du verbe, et Ie determinant, pronom com-
pletif du nom.
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Brievement-je renvoie a Curat 1991:151-170)pour plus de details-
l'imperatif verbal n'est pas un mode mais un emploi particulier de l'indi-
catif present (exceptionnellement du subjonctif present). L'effet de sens
imperatif nait de la combinatoire de trois facteurs:
• Ie present repere Ie procE~spar rapport au moment de parole, mais
l'emploi imperatif Ie restreint a un procE~s(ou une partie de proces) qui
commence au moment de parole, il s'agit donc d'un proces vu prendre
effet au moment de l'enonciation, en meme temps que l'ordre est donne;
• la personne deuxieme (je, if et nous exclusif sont interdits) impose que
l'executant soit present dans la situation d'enonciation: etant l'audi-
teur, il est force de «recevoir»l'enonce, l'ordre;
• l'absence de sujet, de representation pronominale de l'agent (sujet qui
serait un pronom clitique vu Ie rang), interdit tout ecart entre l'allocu-
taire et Ieproces qu'on veut lui voir accomplir.
Or l'imperatif nominal apparait aussi sans determinant pour interdire
tout ecart entre cet allocutaire et l'objet qu'il est cense faire apparaitre:
Silence! Lumiere! Scalpel! (Curat 1991:164-166).Mais de meme que Ie sujet
reapparait si l'ordre est donne in absentia, a un tiers pour qu'ille trans-
mette (8), l'imperatif nominal requiert Ie determinant quand l'ordre n'est
pas donne directement a l'executant (9):
(8) «Qu'il attende comme les autres dans
l'antichambre des fournisseurs.» (Cotias& Adamov 1985:4)
(9) a. La lumiere! Dites-Iuid'allumer la lumiere!
b. *Lumiere!Dites-lui d'allumer la lumiere!
4. L'ABSENCE DE SUJET IN PRAESENTIA
DES EMBALLAGES ET CONTENANTS
On a deja reconnu (Curat 1987:30) que sur les etiquettes figure un sub-
stantif qui, parce qu'il est directement colle a l'objet qu'il nomme, n'a pas
besoin de la representation pronominale de cet objet par un determinant
(dentifrice en 10).Nombre d'etiquettes colleesou imprimees sur des embal-
lages de produits commerciaux contiennent en outre un verbe, apparem-
ment sans sujet, a la troisieme personne du present de l'indicatif













IMPORTANT: LIRE TOUTE L'ETIQUETTE AVANT USAGE. Carder
tou'ours hors de la ortee des enfants. Eviter ...
DEGAGE LA GRAISSE, LA NOURRITURE ET LES CHEVEUX. Pour
deboucher les renvois: 1. Enlever l'eau stagnante. 2....
MISE EN GARDE. 1. Ne jamais melanger ou utiliser DRANO avec
un autre produit car cela risquerait de provoquer ...
PREMIERS SOINS: CONTIENT DE L'HYDROXYDE DE SODIUM (SOUDE
CAUSTIQUE). Cause des bnllures. Risque d'entrainer la cecite. En
cas d'eclaboussures dans les yeux ou sur la peau, bien rincer ...
Le -s des traductions anglaises (fights, chews, contains, causes) corro-
bore que combat (10) degage, contient, cause (11), sont des indicatifs pre-
sents de 3e personne. Or aucun predicat de 3e per sonne, y compris ceux de
(10-11), ne peut constituer tel quel une phrase grammaticale dans un texte
suivi en fran<;ais. au bien ces exempIes sont des phrases disjointes dont Ie
sujet linguistique n'a pas ete identifie, ou bien Ie sujet n'a pas une forme
linguistique. Si, comme nous allons Ie voir, nombre de ces predicats n'ont
pas de sujet linguistique, il faudra alors chercher au dela du contexte-du
cote de la situation d'enonciation ou de la situation de reference-quelles
conditions distinguent ces emplois, pour identifier ce qui dispense ces pre-
dicats d'un sujet linguistique.
Les principaux elements que 1'0n rencontre sur un emballage de produit
commercial sont illustres dans l'exemple (12):
(12)
L'OREAL@ <D Np du Fabricant (mar:lue)
CASTING @ Np du produit (mode e)
[photo de modele] Q) photo du produit ou du resultat
COLORANT FOND SUR TON @ classificateur (nom du type de produit)
Doux • Facile @ descripteurs adjectivaux
Sans ammonia~ue @ descripteur prepositionnel
Faible peroxy e ill descripteur nominal
BRILLANCE EXTRtME ill descripteur nominal
COULEUR ill descripteur nominal
NA TURELLE ET CHATOYANTE
• COULEUR ET BRILLANCE DURABLES . ill descripteur nominal
a. • ESTOMPE LES CHEVEUX GRIS. @ descripteur verbal
b. • ILLUMINE SANS ECLAIRCIR @ descripteur verbal
Les seuls elements de cette liste qui pourraient etre sujets sont Ie nom
propre du fabricant (1),et du produit @J, Ie c1assificateur @, ou un descrip-
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teur nominal r:tJ. Mais on doit d'emblee ecarter l'hypothese qu'un descrip-
teur nominal puisse etre sujet:
• ils apparaissent regulierement nus dans ces constructions, et ne produi-
raient donc pas une phrase grammatic ale;
• meme determine, un descripteur nominal ne produirait pas une phrase
coherente parce que ce n'est pas du referent du descripteur qu'est dit Ie
predicat (l1b', 12a');
• ce que confirment les ecarts de genre et de nombre entre descripteur et
syntagme verbal, qui livrent une phrase agrammaticale (l1b', 12a'):
(11) b', !*Les premiers soins contient de l'hydroxyde de sodium
(12) a'. !*Les couleur et brillance durables estompe les cheveux gris
Comme un descripteur nominal, Ie c1assificateur est en general nu, ce
qui incite a l'analyser de la meme fac;on, c'est-a-dire soit comme une ap-
position au nom propre du fabric ant ou du produit, soit, Ie plus souvent,
comme une etiquette coHee au referent. Mais les incompatibilites de sens et
de morphologie entre Ie c1assificateur et Ie predicat sont bien plus rares.
L'examen d'un corpus de predicats nus sur des embaHages et conte-
nants1 revele divers facteurs qui, outre la construction nue systematique
des c1assificateurs nominaux, contribuent a eliminer pour nombre
d'exemples la possibilite qu'un des noms figurant sur Ie produit (nom
propre de fabricant, de produit, ou c1assificateur) soit sujet.
• Ie nom et Ie syntagme verbal sont separes par un changement de fond
(12a-b, 13, 15a);
• Ie nom apparait sous Ie verbe, ou a sa gauche, et la suite lineaire [SVN]
ainsi produite est agrammaticale (10, 13);
• Ie nom et Ie syntagme verbal n'apparaissent pas sur la meme face du
produit, on ne peut les lire simultanement (l1a-d, 14);
• des elements intercales entre Ie nom et Ie verbe rendent la suite lineaire
agrammaticale (12a-b, 15a, 17c-d);
• la mise eh page met Ie syntagme verbal sur Ie meme plan que d'autres
descripteurs de forme syntaxique differente (12a-b, 15, 17c-d);
• Ie syntagme verbal porte une majuscule, marque d'un debut de phrase
(14, 15a, 16, 17c-d);
• une ponctuation de fin de phrase s'insere entre Ie nom et Ie verbe (15a,
16);
• la suite [N SV]fait probleme au plan semantique ou morphologique (16);






Prevents and Treats Diaper Rash.




ales pour panser les plaies suintantes.
collera pas a la plaie pendant sa guerison.
Film Appareil.Photo
Kodak reutilise/recycle.
Cet appareil n'est pas Jetable.
Facile et agreable a utiliser!
Ie compact et format de poche.
t quand vous l'etes.
ntient un film de qualite Kodak Gold.
s de photos - Contient un film embobine de 15 poses.
ntia des verbes de 3e personne
MOVES MANY SET IN STAINS AS IF THEY WERE FRESH!






Demeure doux pour les mains en lavant la vaisselle.
out la graisse tenace.
mule riche et epaisse fait disparaitre les traces d'aliments
sou seches.
quilibre.
yez Palmolive pour laver a la main [...]


























Ceci demontre que dans de nombreux exemples, illustres en (10-17) ni Ie
nom du produit, ni Ie nom du fabricant, ni Ie substantif classificateur, si
tant est qu'ils apparaissent, ne peuvent etre analyses comme sujet des
predicats figurant sur les emballages.
Ces exemples sont malgre tout fort clairs. Partout, l'insertion d'un SN
nommant Ie produit devant les predicats nus produit des phrases gram-
maticales. Partout on comprend que c'est du produit lui-meme que parle Ie
predicat. Or il faut noter que dans la situation de ces exempIes Ie predicat
est physiquement colle sur Ie produit, sur ce qui sera it Ie referent de son
sujet. Notre these sera donc que les predicats sans sujet linguistique figu-
rant sur les emballages ne peuvent s'analyser que comme des declarations
portant directement sur Ie referent sur lequel elles sont ecrites. En d' autres
termes, il s'agit de phrases sans sujet linguistique parce que Ie referent est
lui-meme Ie sujet de ces verbes, et l'absence de pronom clitique vient donc
de la collocation predicat-referent.
Cette these rend compte de plusieurs particularites de ces exemples:
• la majuscule au debut du predicat s'explique du fait qu'au plan linguis-
tique, c'est bel et bien Iii que commence la phrase;
• la mise en page parallele des differents descripteurs du produit s'ex-
plique du fait que tous (predicat verbal, syntagme adjectival, syntagme
substantival) sont des etiquettes collees au produit;
• la collocation entre ces predicats nus et un substantif nu classificateur
s'explique du fait que c'est au fond Ie meme mecanisme qui joue: en pre-
sence immediate du referent (sans distance physique possible), il n'est
plus besoin de representer linguistiquement Ie referent par un pronom
completif.
Force est donc de conclure que, comme les etiquettes, ces predicats sont
dits non de mots, mais des objets memes sur lesquels ils sont ecrits. En
d'autres termes, les sujets grammaticaux de ces verbes sont les referents
extra-linguistiques auxquels ils sont physiquement colles.
5. PREDICAT ET SUBSTANTIF NUS DANS LES ENCARTS PUBLICITAIRES
Cette analyse des predicats nus de certaines etiquettes d'emballages est
corroboree par des exemples similaires dans les encarts publicitaires. La
difference est qu'ici Ie produit n'est pas present materiellement, mais seu-
lement par sa representation en image, en photo.



















Protege efficacement vos lev res des rayons du




L' ACcES INTELLIGENT A L'INFORMATION
• Fonctionne 24h/24.
• Compatibilite universelle avec V. Everything.·[...]
• Contr6le d'acces avec call back
• Existe en deux modeles:
RIC ("x2" en modele client) et
RIC/RNIS ("x2" en modele serveur)
Courrier. Le plus professionneI des modems. [...]
Des phrases completes peuvent figurer comme descripteurs sur les em-
ballages et encarts:
(15) c. Essayez Palmolive pour laver a la main.
(17) a. Kodak reutilise/ recycle.
(17) b. Cet appareil n'est pas jetable.
D'autre part, un predicat nu peut dependre d'un descripteur nominal,
ainsi contient, cause et risque en (11) sont chapeautes par Ie descripteur








Premier prix d'impression «Laser»
Carach!ristiques Techniques
[photo• Jet d'encre monochrome 11 option
couleur du·[...] produit]
• Imprime sur papier ordinaire
• Rapide, iusqu'1I 3ppm
Mais Ie predicat n'en a pas moins pour sujet Ie referent lui-meme, et
non Ie descripteur nominal. C'est Ie produit qui contient, cause et risque en
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(11); c'est l'imprimante qui imprime en (20). En (21) toutefois, les predicats






l'histoire des cerami des
Ceramide I:
encourage une hydratation intense [photo
palmitate de retinJ:le: du
petites rides et ri ules s'estompent visiblement
produit
Vitamines E et F: )
aident 11 combattre les dommages causes par [...)
Ceramide I nomme Ie sujet de encourage en (21a) et Vitamines E et F
celui de aident en (21b). Mais ces noms sont-ils bien les sujets de ces verbes?
Cette analyse achoppe a l'absence de determinant bien sur, mais aussi a la
rupture de construction que signalent les (:] et Ie retour a la ligne.
Encourage et aident sont des appositions aux substantifs nus. 11 s'agit en-
core une fois de predicats nus dont Ie sujet grammatical est extra-linguis-
tique (in praesentia, dans Ie produit en photo). La confirmation est fournie
par Ie trait horizontal entre Ie substantif nu et Ie predicat nu, qui touche la
photo du produit (une gelule) et qui est en fait un outil monstratif, une
fleche stylisee.
La tendance a une textualisation plus avancee dans les encarts publici-
taires revele un nouvel obstacle a l'analyse du nom propre de produit ou de
compagnie comme sujet du predicat nu. En (22), «PLENITUDE EXCELL-A» est
COD de decouvrez, et ne saurait done pas etre en meme temps sujet de re-
vele, combat et protege. En (23), Ceramide Night est COD de voici et ne





Pour reveler une peau nouvelle
decouvrez PLENITUDE
EXCELL-A
CREME REvELA TRICE ECLAT






1. ReveIe une peau nouvelle
Le Triple adde de fruits chasse les cellules
ternes et favorise I'apparition [...)
2. Combat Ie vieillissement
Le complexe Vitamine E+Melanine neu-
tralise les radicaux libres nodfs pour la peau
3. Protege des rayons UV [...)










Renferme nos ingredients anti-vieillissement
les plus perform ants [...]
Elizabeth Arden
6. AUTRES TYPES DE PREDICATS NUS DE 3e PERSONNE
Il existe d'autres contextes dans lesquels apparaissent, systematique-
ment ou sporadiquement, un substantif sans determinant et un verbe a la
troisieme personne sans sujet.
• Il Ya tout d'abord Ie venimeux Pourrait mieux faire des livrets scolaires,
parfois associe a des descripteurs adjectivaux (Etourdi) ou nominaux
(Eleve dissipe):
(24) «Il relit les bulletins trimestriels de ses fils, surtout les notes
ecrites par M. Ie proviseur lui-meme: celIe de grand-frere
Felix:
'Etourdi, mais intelligent. Arrivera'
et celIe de Poil-de-Carotte:
'Se distingue des qu'il veut, mais ne veut pas souvent'»
(Renard 1939:148)
(25) «Peut mieux faire» [contexte: la performance
economique de l'ItalieJ (Le Monde 1997: 3)
Dans la meme veine mais dans un esprit different, Grevisse mentionne
les citations militaires.
• Les annonces classees:
(26) Cherche jeune homme ou jeune filIe dynamique.
(27) «Grand loup viril grave et rieur rech. agnelle
de charme max. 25 a.» (Bretecher 1978: 70)
L'annonce (publicitaire ou petite annonce) est souvent difficile a distin-
guer de l'etiquette commerciale par sa seule forme: beaucoup d'etiquettes
sont aguichantes, beau coup d'annonces reprennent l'etiquette du produit.
Ainsi une carte de visite sert aussi bien d'etiquette que d'annonce. La diffe-
rence est a la fois dans la situation d'enonciation: Ie referent est physique-
ment dissocie de l'annonce, et dans la finalite premiere du discours: l'an-
nonce cherche avant tout a influencer Ie recepteur (comme celIe de l'impe-
ratif, la visee argumentative du texte publicitaire est conative) alors que
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l'etiquette veut d'abord l'informer (fonction referentiel1e de Jakobson).
Mon analyse de l'annonce classee est qu'elle est une annonce en forme
d'etiquette. L'absence de sujet en (26) s'expliquera donc du fait que Ie sujet
est Ie referent de l'etiquette. En ce cas, Ie substantif nu de (27) n'est pas su-
jet comme on pourrait Ie croire, ce que montre la possibilite d'une pause




«H. Quarantaine, ayant vecu, desirerait rene.
J.F. tres belle [...]" (Bretecher 1978: 70)
Etudiante cherche travail temporaire.
Etudiante, cherche travail temporaire.
• Il reste enfin les mots croises, qui ont souvent la forme de predicats nus
de troisieme personne. Ils sont caracterises d'une part par leur objectif,
qui est de declencher chez Ie lecteur la recherche du sujet, et d'autre part
par Ie fait que ce sujet peut aussi bien etre un nom determine (classant
son referent) qu'un mot quelconque nu, a valeur metalinguistique.
Autrement dit, Ie mot croise est resolu lorsque la necessaire collocation
du sujet et du predicat est retablie.
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